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Voici enfin le livre qui
donne à comprendre,
sentir, toutes les dimen-
sions et implications du
départ et de l’arrivée en
Europe d’hommes et de
femmes qui réussissent à traverser
l’afrique et la Méditerranée. Sur le sujet,
depuisMahiBinebine (Cannibales, 1999)
jusqu’à Jean-PaulMari (LesBateaux ivres,
2015) ou Fawaz hussain (Orages pèlerin,
20 16 ) , S i l ence du Chœur es t
remarquable.
Remarquable par ses ambitions : réunir
les destins, entremêler les vies de ceux
qui débarquent et le quotidien de villa-
geois siciliens, confrontés à l’imprévu, à
l’étrange,à l’exceptionnel. ils sont 72 res-
capésafricains recueillisparuneassocia-
tionhumanitaire.Tandisqu’ilsattendent
(s’impatientent) de connaître leur
devenir administratif et juridique, le vil-
lage sedivise,se crispe : la suspicionet le
rejet des uns grondent quand la lassi-
tude, la crainte, gagnent les autres.
Jusqu’au coup de théâtre final.
le roman ne se contente pas de décrire
ledramede l’« immigrationclandestine »
comme on disait hier, la « crise des
migrants » comme on dit, non sans vul-
garité,aujourd’hui, il dissèque lepoint, le
lieu de la rencontre, le synapse socio-
logique et humain où se joue le devenir
commun.
Remarquable par le foisonnement et
l’acuité de ses analyses. il est question
des injonctionsà s’intégrer quandcequi
importe est de savoir, en insistant sur
le « mieux », « comment mieux vivre
ensemble ». il est question des fausses
bonnesconscienceshumanisteset dece
que recouvre le mot « accueil ». il est
question de la terrible mécanique de
la défiance ; de la facilité à céder à la
paresse intellectuelle ; de l’avilissement
de la littérature et de l’art dans nos
sociétés ;de cette honte qui ne doit plus
s’abattre sur celui qui part, mais sur ce
qu’une société inflige aux siens…
Remarquable par la justesse kaléidosco-
pique des descriptions, de l’exil, mais
aussidesheursetmalheursde l’hospita-
lité.l’auteur réussit à rassemblerdesper-
sonnalités et des psychologies diverses,
à saisir inquiétudes et basculements. il
montre les attentes, espoirs et frustra-
tions des demandeurs d’asile, qu’il
nomme les « ragazzi ». il montre l’enga-
gement,lesdoutes,la fatiguedeceuxqui
décident de tendre la main. il montre
les peurs et les certitudes de ceux qui
entendent claquer la porte au nez de
l’étranger.
CeSilenceduChœur renforce lanécessité
d’une révolution copernicienne qui vise-
rait à faire de l’exil, du mouvement des
hommeset des femmes,non lamarge,le
superfétatoire des existences et des
devenir, mais le centre autour duquel
gravitent toutes lesautres composantes
du « vivre ensemble ».




ou tragédie. il excelle dans l’art de poser
ses personnages,d’en faire,d’entrée,des
êtres sensibles, réels, tourmentés. Ces
nombreux personnages permettent,
sans caricature, de balayer un spectre
sociologique large : il y a un prêtre, un
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maire, des militants associatifs, des poli-
tiques, des artistes, un poète, un 
ci-devant rescapé devenu médiateur 
culturel. Et il y a ceux qui émergent du 
groupe des « ragazzi ».
« Le récit relate et relie » écrit Sarr. En ce 
sens et particulièrement, les littératures 
dites de l’exil ou de la migration aident à 
penser le monde, à résister en recompo-
sant les imaginaires, en élargissant 
l’espace de l’entendement, des intui-
tions, des sensibilités. le  Silence du  
Chœur permet de couvrir les bruits 
médiatiques, les peurs obsidionales, 
réelles ou entretenues, de déplacer les 
frontières des dépendances et inter-
dépendances pour redéfinir notre 
conception du bien commun.Pour tenter 
de « rebâtir le monde, là où il s’effondre » 
et entendre, à nouveau, le chant d’un 
chœur commun.
M. h.
